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I- INTRODUCTION

I.1- Localisation du site d’étude – contexte hydrologique

La réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone est située sur la commune de Bonifacio, au 
sud du hameau de Suartone, sur le plateau de Campocili. Localisé à proximité de la baie de Rondinara, 
ce plateau dissimule un groupement de 4 mares temporaires. La plus grande, Padule Maggiore (2,67ha)
est située à l’ouest d’un chapelet de 3 mares, les Tre Padule de tailles plus modeste, soit respectivement :
0,27ha (TP Ouest), 0,38ha (TP Centre) et 0,40ha (TP Est)  Outre ces mares naturelles, on trouve 
sur le site une série de ruisseaux, dont celui de Campu Celi (figure 1, photographies p7). 

Figure 1 : Carte de localisation de la Réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone (d’après carte IGN 
Top 25-  Bonifacio)

L’accès au site se fait par une piste qui part de la route D158 (route de Suartone) et se 
poursuit plus bas vers le sud-est en direction de la mer. Une piste secondaire traverse la réserve en
longeant les mares des Tre Paduli par le sud et celle de Padule Maggiore par l’est. 

AAPNRC (VB) / RN Tre Padule de Suartone – septembre 2004 6
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Panorama Mare Padule Maggiore – 20 août 2004 - © AAPNRC VB

Mare Tre Padule Est
© AAPNRC VB 

26 mars 2004

20 août 2004

Mare Tre Padule Ouest – 19 mai 2004 - © AAPNRC VB

Mare Tre Padule Centre – 19 mai 2004 - © AAPNRC VB

Ruisseau Campu Celi – 26 février 2004  - © AAPNRC VB Ruisseau piste – 26 mars 2004 - © AAPNRC VB 
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La micro région de l’extrême sud de la Corse est régi
par un climat méditerranéen de type sub-humide caractérisé
par une faible pluviométrie ( Capu Pertusato reçoit en 
moyenne 541mm d’eau par an), une température moyenne 
élevée (15,7°C) et une fréquence des perturbations
aérologiques élevée (328 jours de vent par an dont 171 de 
vent > à 16 m/s) (figure 2). Les bassins versants susceptibles
d’alimenter le micro région présentent une superficie
nettement plus faible par rapport aux autres régions de corse 
à faible pluviométrie (pointe du Cap Corse, région d’Olmi
Cappella, …). Bien que le causse Bonifacien interdise, de 
part sa géologie, toute pérennité des eaux de surface 
(infiltration, évaporation, …) le littoral principalement 
granitique, semble plus accueillant à cet élément. Les cours
d’eau pérennes sont peu nombreux dans la région, cependant
les zones humides trouvent pleinement leurs places (estuaires, 
lagunes, marais, mares temporaires) (ONC, 1989).

Figure 2 : carte des précipitations annuelles de Corse. 

L’hydrographie de la réserve est assez complexe, toutes les mares n’appartenant pas au même 
bassin versant (AGENC, 1991 ; PARADIS, 2004 ; figure 3). Ainsi les mares reçoivent les eaux de trois basins
versants différents. Les mares des Tre Padule Est et Centre sont situées sur un plateau à une moyenne 
de110m d’altitude et reçoivent les eaux de ruissellement issues de petites collines localisées au nord. La 
mare de Tre Padule Centre se déverse vers l’est, dans la mare de TP Est, elle même se déversant vers le
sud, dans le ruisseau de Campu Celi. Le ruisseau de Campu Celi prend donc sa source dans la mare de
Tre Padule Est et descend vers le sud jusqu’à la mer, prés du lieu-dit « U Marescu ». La mare de Tre
Padule Ouest se déverse dans un ruisselet temporaire dirigé vers l’ouest. Après avoir contourné une
petite colline rocheuse celui-ci abouti dans le ruisseau au nord de la Réserve (coupe la piste d’accès) et
fini sa course dans l’étang de Rondinara. Plus à l’ouest et plus bas, à 105m d’altitude, dans un troisième 
versant, se trouve la dépression de Padule Maggiore qui reçoit les eaux d’un ruisselet temporaire venant
du sud. Cette mare ne semble pas se déverser dans un quelconque ruisseau, le trop plein d’eau se
perdant dans les proches dépressions (mare endoréique) (LORENZONI & PARADIS, 2000 ; PARADIS, 2004).
La mise en eau des mares s’effectue après les pluies d’automne, en général en octobre-novembre selon 
l’intensité des précipitations. L’assèchement intervient dès les mois de mai-juin selon le régime des
précipitations printanières.

I.2- Cadre de l’étude et problématique

Dans le cadre du Pic Interreg III B, l’Office de l’Environnement de la Corse, gestionnaire de la 
Réserve Naturelle, s’inscrit dans un projet intitulé « Programme d’action sur les zones Humides des
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Régions Méditerranéennes – MedWet / Région » et souhaite engager un certain nombre d’études sur la
Réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone.
Les derniers inventaires batracologiques, faisant référence à ce secteur, datant des ouvrages de
Thibault, Delaugerre & Noblet (1984) et de Delaugerre & Cheylan (1992), une étude dédiée aux 
Amphibiens est alors engagée par l’OEC.

Cette étude, confiée à l’Association des Amis du Parc Naturel Régional de Corse, a pour
objectif de mettre à jour les connaissances sur la présence des Amphibiens fréquentant les mares et
d’évaluer la valeur batracologique de la Réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone.

II- METHODE D’ETUDE

Cette étude s’est déroulée entre le 26 février et le 1 octobre 2004 avec une phase de terrain 
s’étalant du 26 février jusqu’à l’assèchement des mares.

Préliminairement aux prospections, des autorisations à la fois d’accès à la Réserve, d’autorisation
de capture temporaire des Amphibiens adultes et de prélèvement de quelques têtards ont été
demandées, au gestionnaire de la réserve pour l’accès et à la préfecture de Corse du Sud pour les 
captures et les prélèvements (arrêté n°04-1698 – annexe I). Le gestionnaire, afin de nous faciliter l’accès
au site, nous a mis à disposition une clé de la barrière de la piste menant aux mares.

Les prospections ont été menées avec deux buts principaux : 
de recenser les espèces et les sites de reproduction des Amphibiens présents sur la 
Réserve,
d’estimer la densité des animaux reproducteurs et leurs répartitions dans le temps (entre 
mars et juillet) et l’espace (ensemble des zones humides de la Réserve), afin d’effectuer une
première approche de la structure de la population.

Le ruisseau de Campu Celi, les 3 mares des Tre Padule, la mare de Padule Maggiore et sa zone
humide périphérique ont donc été régulièrement visités (figure 3). Les prospections ont été organisées
sous forme de parcours nocturnes et diurnes de chacun des points d’eau cités ci-dessus. Les
Amphibiens adultes, les têtards et les œufs étaient recherchés activement.
Dans un premier objectif, les individus adultes, capturés à la main ou à l’épuisette, ont été identifiés et
relâchés immédiatement sur le site de capture. La majeure partie de ces adultes a cependant été
identifiée sans capture ou à partir de leurs chants lors des prospections nocturnes. Les têtards ont été
identifiés dans la mesure du possible sur le terrain. Dans le doute, quelques individus ont été collectés et 
fixés au formol afin d’être identifiés ultérieurement à l’aide d’une loupe binoculaire. Un site était
considéré comme « de reproduction » pour une espèce d’Amphibien, seulement si des adultes y était
observé en accouplement, des femelles en activité de ponte, des pontes, des têtards et/ou des jeunes
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individus nouvellement métamorphosés (individus néo-métamorphosés). La présence de mâle chanteur
était une indication de site de reproduction probable et devait être complété par une des observations ci-
dessus pour être confirmé. 
Dans un second objectif, la densité des reproducteurs a été estimée lors des prospections nocturnes à 
partir de leurs chants nuptiaux (densités sonores). Des prospections régulières dans le temps ont
également permis d’aborder une première approche du cycle biologique de chacun des Anoures sur
chacune des mares.

Au cours des prospections, nous avons également relevé sur chacune des mares : les
températures de l’eau et de l’air (thermomètre digital à sonde), la hauteur d’eau (règles en place), ainsi que
toutes autres observations.

Les recherches de nuits se sont déroulées les 8 mars, 2 avril, et 22 avril. Afin de faciliter les
dénombrements d’adulte chanteur, les deux premières nuits ont été menées à 2 personnes. Les
recherches de jours se sont quant à elles opérées les 26 février (journée de repérage), 26 mars, 20 mai et
20 août. Au cours de ses différentes sorties diurnes, des photographies ont été prises (milieux).  A 
l’occasion, quelques clichés nocturnes ont également été réalisés (adultes). 
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III- ACTUALISATION DE L’INVENTAIRE

III.1- Espèces observées 

Les derniers inventaires font état d’une faune herpétologique bien diversifiée sur le secteur des 
mares avec la présence de 4 espèces d’Amphibien et de 5 espèces de Reptile (AGENC, 1991). Parmi les 4 
espèces d’Amphibien recensées figurent les Anoures couramment observés en moyenne altitude en 
Corse, à savoir : le Discoglosse sarde (Discoglossus sardus), le Crapaud vert (Bufo viridis), la Rainette
arboricole de Sardaigne (Hyla arborea sarda) et la Grenouille verte (Rana kl. esculenta).

Plus de 10 ans après ces dernières prospections, nous pouvons constater que ces 4 espèces 
sont toujours présentes sur les mares des Tre Padule. Ainsi, nos prospections permettent de confirmer
la pprésence et la rreproduction des espèces suivantes sur la Réserve Naturelle : 

  le DDiscoglosse sarde –Discoglo u  sardu  (TSCHUDIU, 1837),ss s s
le  Crapaud vert – Bufo viridis (LAURENTI, 1768),
la RRainette sarde – Hyla sarda (DE BETTA, 1857),

  la GGrenouille de Berger – Rana bergeri (GUNTHER, 1985).

Précision sur évolution du nom scientifique de certaines espèces et de leurs statuts
(d’après DUGUET & MELKI, 2003 et SALVIDIO, 2004)

Il n’y a pas encore une opinion univoque à propos des noms scientifiques des Amphibiens 
d’Europe et de leur statut spécifiques (OHLER, 1997). Ainsi, certains Amphibiens de Corse ont subi au
cours du temps, et au gré des progrès techniques (génétique, acoustique …), une évolution de leur nom 
scientifique. En fait, comme l’analyse du chant l’a démontré, la Rainette de Sardaigne (Hyla sarda)
semble suffisamment différenciée des populations de Rainette arboricole pour en faire une espèce à part
entière (SCHNEIDER, 1993). Par contre les populations de Grenouille verte de Corse semblent similaires à 
celles de l’Europe Centrale (Rana lessonae). Toutefois elles sont plus proches du point de vue 
génétique des populations de l’Italie centrale (SANTUCCI et al., 2000), lesquelles sont considérées
appartenir à l’espèce Rana bergeri  (Grenouille de Berger) (DUBOIS & OHLER, 1995 a, b ; GUNTHER, 1997 ;
DUGUET & MELKI, 2003).

Ainsi, au vu de cette évolution, l’Atlas de répartition des Amphibiens et des Reptiles de Corse
(DELAUGERRE & CHEYLAN,1992) comme celui d’Europe (MATZ & WEBER, 1998) semble, en partie, déjà
dépassé. La situation nomenclaturale la plus actuelle est celle reportée dans deux récents ouvrages sur
les Amphibiens de France, Belgique et Luxembourg (DUGUET & MELKI, 2003) et d’Europe (NOLLERT & 
NOLLERT, 2003). Sur la base de ces considérations, nous avons utilisé dans ce rapport la nomenclature 
spécifique utilisée par Duguet & Melki  (2003) et Nollert & Nollert (2003).

L’évolution nomenclaturale se traduit, de fait, par une évolution du statut des espèces
concernées … ce qui n’est pas sans causer quelques petits soucis pour l’espèce dont le nom évolue vers
celui d’une espèce non présente sur le territoire lors de la publication des arrêtés de protection. Tel est
le cas pour les deux espèces citées si-dessus : la Rainette de Sardaigne (Hyla sarda) et la Grenouille de 
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Berger (Rana bergeri). L’arrêté du 22 juillet 1993 (JO du 9 septembre 1993) fixe la liste 
herpétologique des espèces protégées en Corse. Or, à cette époque, ces deux espèces étaient
réciproquement connues sous les noms de Rainette arboricole de Sardaigne (Hyla arborea sarda) et de 
Grenouille verte (Rana kl. Esculenta). Il est donc à  considérer que (NOLLERT & NOLLERT, 2003) : 

la Rainette sarde, ex-Rainette arboricole de Sardaigne (protégée en Corse), possède le même
statut de protection en France que les Rainettes arboricoles (Hyla arborea) puisqu’elle
était inclus dans ces espèces à l’époque de la publication des décrets. Nous considérons 
qu’il en est de même au niveau régional et que la Rainette de Sardaigne est donc protégée
en Corse, comme en France.

la Grenouille de Berger, ex-Grenouille verte (protégée en Corse), possède le même statut de
protection en France que la Grenouille de Lessona (R. lessonae) puisqu’elle était incluse 
dans cette dernière espèce à l’époque de la publication du décret. Elle est donc protégée
au niveau national. En Corse, la Grenouille de Lessona n’a jamais été présente. La 
Grenouille de Berger n’est donc pas protégée en Corse.

Nous avons synthétisé dans le tableau I, l’ensemble des statuts pour chacune des quatre espèces
d’Anoure présentes sur la Réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone.

Tableau I : Statut des Batraciens présents sur la Réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone. 
Statut de protection

Nom commun Nom scientifique IUCN Convention
Berne

Directive
habitat

Protection
nationale

AM 22/07/93 

Protection
nationale

AM 09/07/99 
(Livre rouge) 

Protection
Corse

AP 22/07/93 

Discoglosse sarde Discoglossus sardus - annexe II annexe II oui
quasi

menacée
(rare)

oui

Crapaud vert Bufo viridis - annexe II annexe IV oui menacée
d’extinction oui

Rainette sarde Hyla sarda quasi
menacée annexe II annexe IV oui vulnérable oui

Grenouille de Berger Rana bergeri - - annexe IV oui à surveiller non (?) 

III.2- Fiches descriptives des espèces et clés iconographiques des pontes et des adultes 
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Fiches descriptives 

des quatre eespèces d’Amphibiens Anoures présentes sur 
la Réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone 
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Discoglosse sarde 
Discoglossus sardus 

(Tschudiu 1837)

Amphibien Anoure – Discoglossidé

Description

Adulte

Hibernation
Reproduction

Ponte
Têtard

Métamorphose

- Allure élancée. Le museau est pointu et incurvé vers le
bas entre l’œil et la narine. Taille : environ 50mm chez
le  (max. 70mm pour  et 75mm pour ).

- Membre postérieur assez court à long, dépassant jamais
l’extrémité du museau. Palmure moyenne des pieds.

- La pupille est ovale verticale en forme de cœur ou de
goutte d’eau renversée. L’iris est bicolore : clair sur le 
tiers supérieur et sombre sur les 2/3 inférieur.

- Les glandes parotoïdes sont absentes et les replis
latéraux dorsaux sont présents de l’œil à l’insertion des
membres postérieurs.

- La peau du dos est de texture généralement lisse,
quelque fois un peu verruqueuse. La coloration dorsale
est sombre très variable. Outre la tache claire sur le
museau caractéristique des Discoglosses, une tache
dorsale claire s’observe souvent entre les épaules. La 
face ventrale est de couleur claire plutôt uniforme.

- Dimorphisme sexuel : le reproducteur développe une
callosité nuptiale brune sur les membres antérieurs
(donne l’impression d’un 5ième doigt) et des granulations
noires sur le ventre, les pattes postérieures et sous la
mâchoire. Le chant nuptial nocturne est de très faible
intensité en raison de son émission sous l’eau. C’est un
chant étrange qui ressemble au cri d’une otarie qui
aurait le ok.

Ponte et oeufs
- Les œufs bicolores, grisatres ou noirs avec un pôle gris

blanc, sont d’un Ø de 1-1,5mm. Ils sont individualisés
dans une capsule gélatineuse ronde de 3 à 4mm.

- La ponte, en forme de 
nappe, repose au 
fond de l’eau à 
faible profondeur ou
accrochée à la 
végétation, en une
seule couche.

(1cm = 6cm) 

Têtards
- Petit têtard sombre (L : 25-30mm max.) se caractérisant

par un spiracle ventral et une membrane caudale effilée, 
non prolongée sur l’avant..

- La queue est environ 1,5 fois la longueur du corps.
- Binoculaire : la papille marginale est discontinue et le 

nombre de subrangée de denticules est inférieur ou égal
à 10. 

(taille réelle = 2,5cm) spiracle

Cycle biologique

 Hiver Printemps Eté Automne
Régime alimentaire : insectes aquatiques et terrestres (isopodes, diptères, araignées).

Répartition

Corse : espèce présente de 0 à 1 300 d’altitude

Statut protection

 IUCN -
Convention de Berne Annexe II 

Directive Habitat Annexe II 
 Protection Nationale Oui (quasi menacée - rare)

Protection en Corse Oui



Hibernation
Reproduction

Ponte
Têtard

Métamorphose

 Crapaud vert
Bufo viridis 

(Laurenti 1768)

Amphibien Anoure – Bufonidé

Description

Adulte
- Allure robuste. Tailles :  = 70-90mm ;  = 50-80mm.
- La pupille est ovale horizontale et l’iris vert grisâtre

vermiculé de noir.
- Les glandes parotoïdes sont proéminentes, parallèles et

allongées, au moins 2 fois plus longue que large. Pas de
replis latéraux dorsaux.

- La peau est de texture pustuleuse. La coloration dorsale
est tachetée ou marbrée de vert foncé olivâtre cerclé ou 
non de brun, contrastant bien avec le fond cendré, rosé
ou crème. La face ventrale, tachetée ou non, est blanche
ou crème.

- Dimorphisme sexuel : 
la  est plus grosse
que le . Le 
reproducteur possède
des callosités nuptiales
sur les membres
antérieurs (donne
l’impression d’un 5ième

doigt) et un sac vocal
interne qui assombrit

la coloration de la gorge. Le chant nuptial nocturne est
de forte intensité. Il peut être émis à terre ou dans une
faible lame d’eau. Le  lance une longue trille aiguë
ressemblant à un sifflement.

Ponte et oeufs
- Les œufs, d’une coloration brun noir uniforme, sont

d’un Ø de 1-1,5mm. Ils sont rangés sur 2 à 4 rangs dans
un cordon mesurant de 4 à 6mm de section et de 2 à 5m
de long.

- La ponte
repose
habituellement
sur le fond, à 
faible
profondeur.

(1cm = 10cm) 

Têtards
- Petit têtard noirâtre (L : 45-50mm max.) souvent sombre

se caractérisant par un spiracle sur le côté gauche et une
nageoire (ou membrane caudale) très effilée, non
prolongée sur l’avant.

- Ils sont généralement en grande densité.
- Binoculaire : ils ne possèdent pas de papilles sous la 

lèvre inférieure.

 (taille réelle= 3cm) spiracle

Cycle biologique

 Hiver Printemps Eté Automne
Régime alimentaire : insectes, vers, limaces, araignées, crustacés, mollusque, myriapodes.

Répartition

Corse : espèce littorale (0 - 500 m d’altitude)

Statut protection

 IUCN -
Convention de Berne Annexe II 

Directive Habitat Annexe IV 
 Protection Nationale Oui (menacée d’extinction) 

Protection en Corse Oui
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Inventaire Amphibien

 Rainette sarde
Hyla sarda 
(De Betta 1857) 

Amphibien Anoure – Hylidé 

Description
Adulte
- Allure élancée, de petite taille avec des membres fins les 

extrémités des doigts et des orteils en forme de ventouse.
Taille : de 40 à 45mm, n’excède pas 55mm.

- Membres postérieurs assez court avec des pieds sans
palmures.

 AAPNRC (VB) / RN Tre Padule de Suartone – septembre 2004 17

Hibernation
Reproduction

Ponte
Têtard

Métamorphose

- Les glandes parotoïdes sont absentes ainsi que les replis
latéraux-dorsaux.

- La pupille est ovale horizontale.
- Le tympan est nettement visible.
- La peau est fine et de texture lisse. La coloration dorsale

est variable. Elle est souvent tachetée de vert foncé ou
totalement vert feuille. La bande noire qui relie la narine
à l’aine est faiblement contrastée, parfois segmentée et
ne forme pas de diverticule au dessus de la cuisse. La
face ventrale est généralement blanc sale à gris foncé.

- Dimorphisme
sexuel : le  est 
plus petit que la .
Le sac vocal est 
lisse sous la gorge.
Le chant nuptial
nocturne est rapide,
aigu et sacadé : rré, 
rré, rré. Il est très 
puissant et émis à 
la surface de l’eau.

Ponte et oeufs
- Les œufs, d’une coloration gris-brun et jaunâtre, sont

d’un Ø de 1,5mm. Ils sont individualisés dans une
enveloppe gélatineuse de 3 à 4mm..

- La ponte est constituée
d’amas subsphériques 
compacts, n’excédant
pas la taille d’une noix.
Elle est le plus souvent
accrochée à la 
végétation.

(1cm = 5cm)

Têtard
- Petit têtard olivâtre (L : 30-35mm max.) avec des reflets

dorés sur le dessus et blanc au niveau ventral. Il se 
caractérise par un spiracle sur le côté gauche et une
nageoire (ou membrane) caudale très haute, effilée à son
extrémité et prolongée vers l’avant (presque jusqu’aux
yeux).

(taille réelle = 2,5cm)  spiracle

Cycle biologique

 Hiver Printemps Eté Automne
Régime alimentaire : se nourrit avec avidité de petits insectes terrestres (araignées, cloportes, mille-pattes).

Répartition

Corse : basse altitude (0-800 m), montagne (1300–1750m)

Statut protection

 IUCN Quasi menacée
Convention de Berne Annexe II 

Directive Habitat Annexe IV 
 Protection Nationale Oui (vulnérable)

Protection en Corse Oui



Hibernation
R

 Grenouille de Berger
Rana bergeri 

(Günther 1985)

Amphibien Anoure – Ranidé

Description

Adulte

eproduction
Ponte

Têtard
Métamorphose

- Allure élancée mais robuste, avec une tête plus large que
longue et des membre postérieurs puissants. Tailles : de
80mm à 100mm, jusqu’à 120mm.

- Les membres postérieurs ont des pieds moyennement
palmés.

- La pupille est ovale horizontale et l’iris plus ou moins
uniforme mélangé de noir et d’or. Le tympan est bien
distinct.

- Les glandes parotoïdes sont absentes. Les replis latéraux
dorsaux sont bien visibles et complet de l’œil à l’aine.

- La peau est lisse plus ou moins pustuleuse. La coloration
dorsale est variable mais souvent sombre avec une ligne 
vert herbe. La face ventrale est blanc jaunâtre tachetée 
ou marbrée. La face postérieures des cuisses est marbrée
de sombre.

- Dimorphisme sexuel : la  est plus grosse que le . Le 
 reproducteur est pourvu de sacs vocaux gris clair

latéraux. La chant nuptial émis dans l’eau est une longue
trille monocorde, entrecoupée de croassements.

Ponte et oeufs
- Les œufs, d’une coloration blanc-jaune et brun clair, sont

d’un Ø de 1 à 2mm, individualisées dans une enveloppe
gélatineuse de 7 à 8m
La pont

m.
- e compose

ntaine d’œufs par amas. (1cm = 6cm) 

êtards
de taille (L : 70-75mm max.), le têtard

une masse
transparente molle
et lilante au
touché, formant
souvent des
nappes parmi la
végétation. On peu
compter plusieurs ce

T
- De gran  est de

couleur généralement claire avec des ponctuations
verdâtres. Il se caractérise par un spiracle sur le coté
gauche et une nageoire caudale effilée, haute et
prolongée vers l’avant jusqu’au spiracle.

(taille réelle = 3,5cm) spiracle

Cycle biologique

Hiver intem s Eté AutomnPr p e

M
ig

ra
tio

pr
én

up
n

tia
le

M
ig

ra
tio

n

Régime alimentaire : insectes, crustacés, vers et petits vertébrés.

Répartition

Corse : espèce littorale (0 - 500 m d’altitude)

Statut protection

IUCN -
Convention de Berne  - 

ui (à surveiller)
Pr

ui (à surveiller)
Pr

Directive Habitat Annexe IV Directive Habitat Annexe IV 
Protection Nationale OProtection Nationale O

otection en Corse Non ? otection en Corse Non ? 
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Clés iconographiques 

des ppontes et des aadultes d’Amphibiens Anoures présents sur 
la Réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone 
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Inventaire Amphibien
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nt pas une répartition similaire dans le temp ace il nou istinguer 3 cortèges
ncts :

RTITION DES ESP

 étude, nous note

S DA
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E TEMP

les 4 es
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 L’ESPAC

es d’Am
. Ainsi,

obs
ut ds fa

rtège regroupe le
se reproduire. C’e

s Anou
st le cor

es qui vienn
ège d’espè

ent très tôt
ce dite « précoce », 

dès le

n, m moin tôt qu prem vers le d

le premier co r , mois de février, sur les
mares pour t
le second cortège rassemble les Anoures qui arrivent également tôt sur les sites de 
reproductio ais beaucoup s e les ières, ébut du mois mars. Il 
s’agit du cortège d’espèce dite «  assez précoce », 
le troisième, et dernier cortège, regroupe les Anoures qui arrivent tard sur les mares pour se
reproduire, pas avant le mois d’avril. C’est le cortège d’espèce dite « tardive ».

Il est bien évident que dans notre contexte la notion d’espèce « p » ou « tardive rattacher
directement au régime hydrique des mares temporaires qui ois de nt. Cet
assèchement étant synonyme, pour les amphibiens présents, de s ti

.1- Le cortège d’espèce « précoce »

Dans le temps …
Le cortège d’espèce « précoce »

récoce
, dés le m
disparition de

» est à
juin, s’assèche

sites de reproduc on.

nt du Discogl sse sarde. En eff
s su

e le
début des prospections, fin février, 2 pontes de cette espèce o té observ r la Réserve, dont une 
nouvellement éclose. L’espèce est observée sur le site jusqu’à fin mai principalement au stade de têtard et
de juvénile (tableau II, figure 4, annexe II). Cela nous amène à penser que cet Anoure était déjà sur le site
courant début février. La biologie de cet Amphibien a principalement été étud ort-Cros par
Knoepffer (1962) et Cheylan & Massemin (1999). Son activité est dépendante des conditions de 
températu t d’hy étrie. Ainsi il est admis qu’en dessous de 45
l’eau, les les abris terrest e d
favorable a r ction est très étalée ’observe de février j b m l
est donc fort probable que le Discoglosse sarde soit présent sur n od
leur phas au que nous l’ayons peu observé. Son a it
uniquement par les coups de froid du cœur de l’hiver et par l’assèchement des mares té.
L’éclosion des pontes est rapide et intervient généralement en 3 jours. Après l’éclosion, le têtard se
développe rapidement et atteint la métamorphose en minimum 4 semaines (DUGUET & MELKI, 2003 ; MIAUD

ATET, 2004). Aussi, les têtards et les juvéniles trouvés au plus tard le 20 mai, sur Padule Maggiore,
ment la présence de ponte fin avril-début mai, et donc la présence d’adultes à l’eau encor
(tableau II). La discrétion des individus (aspect, chant, cf. fiche descriptive) et les difficultés de 
che, princip ent à la végétation res et la turbidité u, s x é

justifiants le peu d’observation sur cette es ant l’inventaire. Il alem ssib
l’automne, lors de la remise en eau des mares, le Discoglosse sarde pou re
nouveau, pontes e nt observables sur la Réserve.
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tilisation des mares par le Discoglosse sarde entre le 26 février
et le 20 mai 2004 (d’après orthophotos IGN 2003).

re Padule Est. En effet, l isseau s’as bien av a mare, ju
n ind de la de l’e adulte, têtard, c ’a été t

Figure

Hib

Figu

La d
doiv

… et

équi

l’esp
pros
prof

de T
aucu

5 : U

prod

T

ction
onte

orphose

4 : Schéma trant la pr ce du Dis osse sarde les mares de la Réserve, tous stades 
biologiques confondus (adulte, ponte, têtard, juvénile), au cours de l’étude. 

en s observations 
ent

l’es e.
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Mais son lien direct ave  ruis eau e  sa co figuration (végétation aquatique présente, u p fond …)
ce du Disc gloss sard .

d’esp ce « ssez p écoc »

Le

c le s t n pe ro
en o e e

è a r e

laissent supposer la prés

IV.2- Le cortège

Dans le temps …
Crapaud vert et la Rainette sarde sont les deux espèces composant le cortège des espèces

« assez précoces » de la Réserve. Nous avons observés leur présence dés la fin février pour la première et

n ne passent généralement pas inaperçu. 
eurs chants puissants portent sur plusieurs centaines de mètres (le Crapaud vert est cependant moins

Rainette sarde) et sont suffisamment différents pour pouvoir les dissocier aisément.

début mars pour la seconde et ce jusqu’à la fin du mois de mai (tableau II, annexe II). Ces deux Anoures
sont peu discret et leurs présences sur les sites de reproductio
L
puissant que la

 Le Crapaud vert est inactif en hiver et trouve refuge à terre dans des galeries de rongeur, 
sous des pierres … .  Ce n’est que quand la température de l’air égale au moins 5°C qu’il entreprend des 
déplacements et sa migration post-nuptiale vers les points d’eau (DUGUET & MELKI, 2003). Sa 
reproduction débute généralement début mars. Cela est conforme à nos observations car les pontes
observées sur le site le 26 février, étaient fraîchement déposées. Les pontes de
relativement bien visibles et caractéristiques (cf. fiche descriptive et planche icono
conservatrice de la réserve, Mlle Bozzo Di Borgo, régulièrement sur le terrain et p
nous a assuré ne pas avoir vu de ponte similaire sur les mares les semaines préc
adulte mort, probablement en migration,  a été retrouvé mort (écrasé) au bord de la p
de Padule Maggiore ce même jour. Au crépuscule, les mâles chanteurs étaient peu n
Des individus adultes paraissent en migration au moins jusqu’à début avril sur le s
février, 8 mars et 2 avril quelques individus ont été observés à terre à proximité du
Celi se dirigeant vers la mare de Tre Padule Est. L’activité nuptiale ne dure qu
cours desquels les mâles forment des chœurs nocturnes. C’est l’intensité de ces chœur
observations de pontes et de têtards, qui nous a indiqué une partie du déroulemen
du crapaud vert sur la Réserve (figure 6). Comme nous venons de le voir, ils
timidement. Courant mars, l’intensité des chœurs augmente sur l’ensemble des mar
jusqu’à extinction, au mois d’avril. Les têtards ont été trouvés jusqu’à fin mai. 

 Hibernation - estive
 Reproduction
 Ponte 

 Métamo
J F M A   M Ju  Jt A S O

Crapaud vert sont
graphique). Aussi la 
résente le 26 février,

édentes. De plus un
iste qui longe la mare
ombreux.
ite. En effet, les 26 
ruisseau de Campu 

e quelques jours, au
s, couplée aux

t du cycle biologique 
débutent fin février

es pour redescendre,

  N D

Figure 6 : Schéma illustrant la présence du Crapaud vert sur les mares de la Réserve, tous stades 

? ?

Têtard
rphose

?
?

Assèchement

?
des mares

biologiques confondus (adulte, ponte, têtard, juvénile), au cours de l’étude.

?
 ? ? ? ?
 ? ? ? ? ?

?
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Selon notre estimation une 50ène de mâle chanteur s’est regroupée cette année sur la
éserve pour se reproduire. Or , in fine, peu de ponte, une 20ène environ, a été observée au 

cours des prospections. Cela laisse donc supposer un déséquilibre entre le nombre de mâle 
producteur et celui de femelle reproductrice. Parmi les individus capturés au cours des 

us dénombrons un total de 33 mâles pour seulement 4 femelles. Il est difficile à 

tion
observé en 2004. 

La seconde

R

re
prospections, no
l’heure actuelle de donner une explication à ce constat. Nous pouvons cependant émettre deux
premières hypothèses :

- en supposant que les femelles estivent sur des zones différentes des mâles et que 
ceux-ci se localisent sur les zones incendiées de l’an dernier, il est possible qu’il y ait 
eu un fort taux de mortalité chez les femelles l’été 2003, 

- la sécheresse de 2003 pourrait à elle seule expliquer le faible taux de reproduc

hypothèse semble cependant la plus probable. 

La Rainette sarde reste généralement toujours à faible distance de l’eau où elle se
rencontre souvent dans la végétation des rives. Son observation est donc pas facile mais facilitée par un
chant nuptial de forte intensité caractéristique. Début mars, la reproduction de cet Anoure commence
sur la Réserve et les premiers chœurs animent la nuit. Le début de sa reproduction sur les mares est
conforme à la connaissance écologique de l’espèce (cf. fiche descriptive). Elle est présente sur les zones
humides jusqu’en mai, et probablement jusqu’à l’assèchement des mares (figure 7). Le pic de sa
reproduction semble cependant atteint au mois d’avril. En effet, ce sont sur les nuits d’avril que les
chœurs les plus forts en intensité ont été entendus avec une estimation de plus de 300 individus mâles
chantants simultanément ( tableau II, annexe II).

 Hibernation - estive
 Reproduction
 Ponte 
 Têtard 
 Métamorphose
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Assèchement
des mares

 ? 

O   N D

Figure 7 : Schéma illust t la résence de Rainette sarde sur les ma s de la éser , tous stades
fo u (adulte, ponte, t ard uv

adultes de Rainette sarde n’est pas aisée en raison de leurs discrétions
én ement.

es pontes et les têtards, évoluant dans des milieux végétalisés,  ne sont guère plus observables. Ainsi, 

d’estimer la donc la présence
simultanée de plus de 300 mâles reproducteurs sur la Réserve. A contrario seule une 20ène de pontes a 

ran p la re R ve
n nd s êt , j énile), au cours de l’étude.

d

biologiques co

L’observation d’in ividus
(souvent cachés dans la végétation des rives), mais le chant des mâles trahis leur présence g éral
L
ce sont les chœurs qui, de manière générale, nous ont permis de repérer la présence de l’espèce et 

densité de mâle reproducteur sur la Réserve. Au total nous estimons
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Figure 8 : Utilisation des mares par le Crapaud vert entre le 26 février et le 20 mai 2004.

été comptabilisée et quasiment aucun têtard observé. Cela reflète bien les difficultés d’observation de 
cette e

Centre (Figure 8 et 9, annexe III).
O

mares.

Figure 9 : Utilisation des mares par la Rainette sarde entre le 26 février et le 20 mai 2004.

spèce sur les mares, souvent liées à leur végétalisation et à l’eau trouble en plus sur Padule
Maggiore.

… et l’espace.
L’ensemble des 4 mares est utilisé par ces deux espèces et seul le ruisseau de Campu Celi ne 

semble pas les intéresser. Les mares de Tre Padule Est et Padule Maggiore sont cependant préférées
aux mares de Tre Padule Ouest et 

n notera également l’affinité du Crapaud vert pour les poches d’eau de la piste attenante aux
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IV.3- Le cortège d’espèce « tardive »

Dans le temps …
Ce cortège d’espèce « tardive » comprend donc l’Anoure restant : la Grenouille de Berger.

Parmi les 4 Amphibiens présents sur la Réserve, la Grenouille de Berger est la seule a arriver 
r les mares pour se reproduire. Les premiers chants de l’espèce n’ont été entendus que

ébut a

terrestre. Elle est capable de 
arcou

2003).  Il est difficile d’appréhender cette notion de « migration » à partir de nos observations.
lors que pour le Crapaud vert nous avons observé des adultes vraisemblablement en migration, cela n’a

as été le cas pour la Grenouille de Berger.

Hibernation - estive
Reproduction

 Ponte 
Têtard

Métamorphose
J F M A   M Ju  Jt A S O   N D

Figure 10

tardivement su
d vril et ce jusqu’à fin mai (tableau II, figure 10, annexe II).  Le chant émis par un individu début mars
semble correspondre à un cas erratique d’un mâle un peu trop précoce. Comme le Crapaud vert, la
Grenouille de Berger réalise des déplacements migratoires en milieu
p rir de grande distance pour rejoindre son site de reproduction, auquel elle est fidèle (DUGUET & 
MELKI,
A
p

: Schéma illustrant la présence de la Grenouille de Berger sur les mares de la Réserve, tous
stades biologiques confondus (adulte, ponte, têtard, juvénile), au cours de l’étude.

Cet Anoure, contrairement aux 3 autres Amphibiens présents sur la Réserve, ne s’affranchit pas 
pideme Aussi,

our les pontes les plus tardives, l’hibernation de têtard est généralement possible pour cette espèce.
Cela n’est malheureusement pas envisageable sur la Réserve en raison de l’assèchement des mares et de

us les points d’eau de manière générale. Aussi, les têtards n’ayant pas achevé leur métamorphose à
assèchement des mares sont perdus. La période de sécheresse est donc très longue pour cette espèce

à l’affinité aquatique importante, et le devenir des juvéniles pendant l’assèchement des mares est une 
uestion à se poser. L’observation de plusieurs juvéniles sur une portion de terre humide en plein mois 
’août, laisse supposer qu’ils restent dans la végétation des berges à proximité des mares prêt à profiter

de la moindre goutte d’eau occasionnée par une pluie d’été  bienfaisante.

Comme pour la Rainette sarde, l’observation de la Grenouille de Berger a principalement été 
menée sur la base du chant nuptial. Ainsi, nous estimons à plus d’une 20ène de mâle reproducteur

imultanément sur les mares. 

… et l’espace.
Au vu de l’écologie de la Grenouille de Berger et de son affinité pour l’eau, il n’est pas 

urprena res à
s’assécher (figure 11, annexe III). 

? ? ? ?
? ? ? ?

? ? ?
?  ? 

Assèchement
des mares

 ? 

ra nt du milieu humide.  Il faut plusieurs mois (de 2 à 4) pour que s’achève sa métamorphose.
p

to
l’

q
d

s

s nt de trouver cette espèce principalement sur Padule Maggiore, dernière des 4 ma
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IV.4- L’essentiel à retenir

Les mares des TTre Padule Est et PPadule Maggiore sont d’un point de vu de la diversité et de la 
densité d’Amphibiens les plus intéressantes de la Réserve, ceci probablement lié à leur végétation
aquatique favorisant la ressource trophique, la disponibilité de support à la ponte (principalement pour la 
Rainette) et en caches (adultes, têtards).
Le ruisseau de CCapu Celi est précieux du fait de la population de Discoglosse sarde qui s’y reproduit.

Discoglosse sarde – Discoglossus sardus :
- appartient au cortège d’espèce « précoce », 
- présence confirmée sur le ruisseau de Campu Celi et sur la mare de Padule

Maggiore, supposée sur Tre Padule Est, absent de Tre Padule Ouest et
Centre,

- adulte présent très tôt sur les mares, dés février, voire janvier,

ssibilité de reproduction en automne lors de la remise en eau du ruisseau et
des mares,

- estimation de la population de reproducteur difficile et probablement plus 

- ponte dés février. Têtards présents jusqu’en mai,
- cycle rapide dans le ruisseau en raison de son assèchement précoce.
- po

présente que nos observations le laissent supposer,
- espèce discrète difficile à observer.

Figure 11 : Utilisation des ares r la Grenouille de Berger entre le 26 février et le 20 mai 2004m pa
(d’après orthophotos IGN 2003).
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Crapaud vert – Bufo viridis : 
- appartient au cortège d’espèce « assez précoce », 
- présence confirmée sur l’ensemble des 4 mares avec cependant une 

préférence pour les mares de Padule Maggiore et de Tre Padule Est, 
- absent du ruisseau de Campu Celi, mais probablement utilisé lors de la

migration post-nuptiale, 
- adulte présent et reproduction dés la fin février, 
- possibilité de reproduction en automne lors de la remise en eau du ruisseau et

des mares, 
- beaucoup de mâle chanteur comparé au nombre de ponte et de femelle

observés = déséquilibre dans la population ? 
- estimation de la population de reproducteur évaluée à plus d’une trentaine

d’individus,
- espèce facilement repérable en raison de son chant et ses pontes 

caractéristiques.

La Rainette sarde – Hyla sarda : 
- appartient au cortège d’espèce « assez précoce », 

ne
s mares de Padule Maggiore et de Tre Padule Est, 

ruisseau de Campu Celi,
- adulte présent et reproduction dés le début du mois de mars et probablement

ité d’Amphibiens présents sur la réserve. La densité de mâle

- présence fortement liée à la végétation des berges des mares, mais également
aquatique pour la dépose des pontes, 

èc able en raison de son chant nuptial caractéristique. 

ité d’Amphibiens présents sur la réserve. La densité de mâle

- présence fortement liée à la végétation des berges des mares, mais également
aquatique pour la dépose des pontes, 

èc able en raison de son chant nuptial caractéristique. 

- présence confirmée sur l’ensemble des 4 mares avec cependant u
préférence pour le

- absent du

jusqu’à l’assèchement des mares,
- possibilité de reproduction en automne lors de la remise en eau du ruisseau et

des mares, 
- plus forte dens

ction en automne lors de la remise en eau du ruisseau et
des mares, 

- plus forte dens
reproducteur est estimée à plus de 300 individus, reproducteur est estimée à plus de 300 individus, 

- esp e facilement repér- esp e facilement repér

 Grenouille de B g
-
- nfirmée majoritairement sur la mare de Padule Maggiore,

eau de Campu

nt des mares dés le mois de juin,

- taine d’individus, 
erger se repère facilement à son chant, 

seul amphibien de la réserve a être très actif le jour en saison de reproduction.

er er – Rana bergeri  : 
appartient au cortège d’espèce « tardive », 
présence co

- absente de Tre Padule Ouest et Centre ainsi que du ruiss
Celi,

- arrivée des adultes sur le site de reproduction tardivement en avril, 
- cycle difficile pour cette espèce à affinité aquatique, en raison de

l’assècheme
- taux de réussite de la reproduction probablement faible, 

la densité de mâle reproducteur est estimée à une ving
- comme la rainette, la Grenouille de B
-
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V- PRO IVI ET D’ETUDES COMPLEMENTAIRES

V.1- Valeur éc o

La batracofaune de 7
espèces différentes (3 p
d’anoures. Cette faune est principalement marquée par un fort taux d’endémisme (71%), lui conférant
toute sa particularité et sa

Parmi les 4 am h
observés en moyenne a Corse. Deux d’entre eux sont endémiques corso-sardes (le
Discoglosse sarde et l
à 50%. D’un point de vu n s pour autant banales. En effet,
pour la France, elles s t
Corse pour la Grenouille d lles ne sont cependant pas rare au niveau mondial.

Dans cette mic -
Amphibiens, dont le mode ment lié à la présence d’eau, sont bien présents (figure 12). 
Leur ce et leur indépendance vis à vis de ce milieu précieux, relèvent ainsi toute l’importance des
zones ares de la réserves vis à vis 
des populations d’Amphib

Crapaud vert rde

POSITION DE PROTOCOLES DE SU

ol gique de la réserve vis à vis des populations d’Amphibiens

de Corse est relativement peu diversifié avec seulement la présence
0 our la France continentale) comprenant 2 espèces d’urodèles et 5 espèces

haute valeur patrimoniale.
p ibiens présents sur la Réserve figurent 100 % des Anoures couramment

ltitude en
a Rainette sarde), portant le taux d’endémisme pour les Amphibiens sur la réserve

ational, les deux autres espèces n’en sont pa
on uniquement représentées en Corse et Alsace pour le Crapaud vert et en 

e Berger. E
ro région, l’eau semble éphémèrement présente (géologie, climat, …) Pourtant les

de vie est directe
 présen

humides dans cette micro région de Corse et donc l’importance des m
iens quelles accueillent.

Rainette sarde Grenouille de Berger Discoglosse sa

Réser
des T

R io
l’

Figure 12 : Présence d n
de l’extrêm u

es 4 espèces d’Amphibiens observées sur la Réserve, en Corse et sur la régio
e s d (d’après DELAUGERRE & CHEYLAN,1992).

ve Naturelle
re Padule

ég n de
extrême sud
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Ainsi, par son contexte et sa biodiversité, la Réserve est d’un point de vu batracologique
téress nte et mérite qui soit instauré un suivi à minima des populations d’Amphibiens qu’elle héberge.
e su s populations

d’Amp

in a
C ivi est d’autant plus intéressant qu’à l’heure actuelle aucun suivi régulier de

hibiens n’est réalisé en Corse sur un type de milieu similaire.

V.2- Protocole de suivi à minima

Ce premier travail réalisé par l’Association des Amis du PNRC, confirme la présence des
quatre Amphibiens Anoures et permet d’aborder une première approche de leurs cycles biologiques sur 
la Réserve Naturelle. La mise en place d’un protocole de suivi régulier sur les mares en eau permettrait
cependant d’affiner ces premières observations et d’appréhender les Amphibiens sur un cycle saisonnier 
complet.

Ce protocole se doit d’être simple et se base sur la ttechnique de détection directe des
Amphibiens. Il a l’avantage d’être peu onéreux, car ne nécessite pas de matériel particulier mais seulement 
la présence assidue d’une personne sur le terrain. Une autorisation temporaire de capture des
Amphibiens n’est pas utile, mais préférable,  puisque les espèces peuvent ne pas être manipulées. 
Ainsi, un aarpentage, durant 3 ans successifs, des mares en eau une fois tous le 15 jours, à la fois de jour
et de nuit, jusqu’à leur assèchement, permettrait d’obtenir un point zéro convenable de notre

mphibiens s urant les nt
détectés à la fois visuellement (jour : ponte, têtard – nuit : individus reproducteurs) et auditivement (jour :
Grenouille de Berger – nuit : les trois autres espèces).
Un renouvellement de ce suivi tous les trois ans

connaissance des A ur le secteur. D arpentages de terrains, les Amphibiens seraie

, où lors d’événements naturels importants (incendie…), 
permettrait alors d’instaurer une veille sur les populations d’Amphibiens et d’appréhender au mieux les
changements.

La, ou les premières, année du suivi pourrait être menée en binôme par un spécialiste et un agent
de la réserve. Cet agent, alors formé, serait autonome pour poursuivre le suivi et assurer la veille. La
réalisation des clés iconographiques devrait, dans un premier temps, faciliter les observations des agents
actuellement présents sur la Réserve Naturelle. 

V.3- Etudes supplémentaires

Un suivi plus poussé.
Au delà du suivi ci-dessus proposé, un protocole plus complexe, basé sur la ttechnique de 

piégeage, peut également être envisagé (JOLY & DEHEUVELS, 1997).  Il est cependant plus onéreux et de 
mise en œuvre plus compliquée, car il nécessite l’achat de matériel et surtout la présence continue et 
régulière d’une personne assidue sur le terrain. De plus, il implique que cette personne est une bonne
connaissance des Amphibiens et l’obtention d’autorisation de capture des 4 espèces concernées et la 
pose de pièges.  Cette technique présente néanmoins l’avantage de fournir une meilleure estimation du 
peuplement d’un point d’eau car tous les individus reproducteurs peuvent être capturés et examinés. 
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ol, sont enterrés des pièges-trappes
ous la forme de pots ou de seaux. Ces pots doivent recueillir les animaux qui sont contraints de longer la

barrière. end bien évidemment de la stratégie d’échantillonnage
es questions auqu’elles le gestionnaire doit répondre. Ainsi cette technique nécessite la

présence d’une personne tous les jours sur le terrain durant plusieurs mois du moment que la barrière est
posée. Sur la Réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone la présence d’une ou plusieurs barrières
serait intéressante durant toute la phase en eau des mares, ce qui imposerait la présence journalière
impérative d’une personne au minimum entre février et juin, puis entre octobre et novembre. Ce protocole
serait à rep

La technique de piégeage la plus répandue est la bbarrière-piège.  Le principe est d’intercepter 
les Amphibiens au cours de leurs mouvements à l’aide d’une barrière de grillage fin ou de film plastifié.
Contre la base de cette barrière, tous les 2 à 3m et affleurant de s
s

La longueur totale de cette barrière dép
retenue et d

roduire sur plusieurs années (3 au minimum) afin d’être efficace et les données exploitables en
terme d gestion.e

Estimer la taille des populations
Les programmes de suivis qui sont destinés à détecter des changements dans les tailles de

ange), à les relâcher dans leur milieu, puis à les

populations exigent une estimation de ces tailles. Une des techniques possibles est celle de mmarquage-
recapture (JOLY & DEHEUVELS, 1997).

La méthode de marquage-recapture consiste à capturer (barrière-piège ou pêche dans des
quadras) et à marquer les amphibiens (section de phal
recapturer ultérieurement une ou plusieurs fois. Cette technique est précieuse dans les études de suivis 
car, en plus de l’estimation de la taille, elle peut permettre l’estimation de paramètres démographiques
(natalité, mortalité, taux de survie …), le type d’utilisation de l’espace et le taux de croissance individuelle. Il
est bien vident que pour cela, elle doit être menée sur plusieurs annéesé .

Il est bien évident que dans notre cas cette méthode ne peut être appliquée à l’ensemble des
populations d’Amphibiens présentes sur la Réserve Naturelle. Elle pourrait cependant être
spécifiquement menée sur le Crapaud vert.

Rechercher les voies de migration et les sites d’hivernage / d’estive
emporaire des mares, toutes les populations d’Amphibiens sont obligées de

asserp par une phase d’estive. Notre passage au mois d’août sur les mares à sec, prouve qu’aucun
Amphibien n’estive à l’emplacement même des mares et migre donc forcément vers des sites d’estive.  De 
même, les espèces inventoriées passent par une phase d’hibernation et donc des voies migratoires sont 
également utilisées pour rejoindre les sites d’hivernage.

Afin d’étudier ces voies migratoires, plusieurs techniques complémentaires peuvent être abordées :
- l’observation visuelle : elle consiste simplement à parcourir de nuit le site d’étude et de po

Du fait du régime t

inter
sur une carte les animaux observés en dépla ents,cem
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- mise en place de barrière-pièges sur les voies migratoires dés leur identification afin d’affiner 
le quantitatif (densité) et le qualitatif (biodiversité) du flux en question, 

- radiopister les individus capturés afin de suivre au plus prés leurs déplacements. Cette 
dernière technique permet d’aller très loin dans la connaissance : utilisation de micro habitats, 
types de déplacements, activité journalière, saisonnière, occupation de l’espace et les 
surfaces utilisées … . Elle permet d’optimiser l’acquisition des connaissances au vu du temps 
passé sur le terrain par rapport aux autres techniques de suivis plus conventionnelles. 

VI- PROPOSITIONS DE GESTION 

Au vu du contexte hydrologique particulier de la Réserve Naturelle et des observations réalisées 
au cour de l’étude, il semble que ppeu de mesure de gestion soit à mettre en œuvre rapidement sur le site 

l régulier des populations semble indispensable à mettre en œuvre. 
e sui

Nous noterons qu’il semble judicieux dde maintenir le pâturage actuel sur le plateau (bovin). En 
ffet, l

ufs par petit paquet aux tiges 
mergées. La grande extension de Dittichia viscosa dans la mare de Padule Maggiore, « polluant » de 

ombre

ousse après arrachage contribue positivement à la présence 
es Amphibiens. 

mps. Elle contribue donc à la 
rmati

re Padule Est et celle de Padule Maggiore de 
ébut mars jusqu’à début juin.

en faveur des populations d’Amphibiens. 

L’’instauration d’un suivi annue
C vi doit permettre notamment de mieux appréhender le devenir des Grenouilles de Berger lors de 
l’assèchement des mares.  

e e maintien d’un milieu ouvert facilite la circulation des individus et contribue à favoriser la 
biodiversité végétale du site et donc son aspect paysager. 

 La vvégétation des mares contribue au maintien de la bbiodiversité aquatique et entre autre à
générer la ressource trophiques aux Amphibiens (insectes, larves, algues …). Elle est également
indispensable aux pontes de la Rainette sarde qui accroche ces œ
im
n ux groupements (LORENZONI & PARADIS, 1997), pourrait être contrôlée en « l’arrachant » par petite 
surfaces. Ces petites placettes d’expérimentation permettraient de ne pas mettre d’un seul coup à « nu » 
la mare et s’assurer que la végétation qui rep
d

La piste longeant les mares est localement inondée au printe
fo on d’un chapelet de poche d’eau, dépourvu de végétation aquatique (favorise l’insolation et donc 
l’augmentation de la température de l’eau) en proche périphérie des mares (Padule Maggiore et Tre 
Padule Est). Ces poches d’eau sont favorablement utilisées par le Crapaud vert et le Discoglosse 
sarde pour se reproduire. Il serait donc favorable de llimiter, voire d’interdire, l’accès à la piste aux 
véhicules tout terrain (4x4, quads) eentre la mare de T
d
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GLOSSAIRE 

Amphibien : de amphi (de deux côté) et bio (vie). Classe de Vertébrés « qui mènent une vie aquatique et 
terrestre ». 

Amplexus : ou accouplement, posture dans laquelle le mâle enlasse la femelle avec ses membres (ou sa 
ueue) pendant l’accouplement. 

Anoure

q

tat métamorphosé et pourvus de membres postérieurs allongés 
daptés au saut (  Urodèle). 

Caudal

: amphibiens dépourvus de queue à l’é
a

 (membrane) : situé sur la partie postérieure du corps. 

Chœur : synchronisation des chants d’appel nuptial au cours de rassemblements d’adultes reproducteurs. 

stivationE  : période estivale de vie ralentie, habituellement associée à des conditions de fortes chaleurs et de 

Hivernage

sécheresse

 : période hivernale de vie ralentie, plus ou moins longue selon les espèces, la latitude, l’altitude, 
ct., par opposition à la période de vie active. 

Imago ou Juvénile

e

 : individu ou stade qui fait immédiatement suite à la métamorphose. L’individu imago 
ressemble à un adulte en miniature. La fin du stade imago est marquée par le premier événement écologique 

ajeur, à savoir habituellement, l’hivernage. 

Jeune

m

 : Désigne un individu à un stade postérieur à la méta
sexuelle

morphose (stade imago) et antérieur à la maturité 
 (adulte). 

Longueur du membre postérieur (d’après ACEMAV coll., DUGUET & MELKI ed., 2003)  : la patte étant 
battue le long du corps vers l’avant de celui-ci : 

- assez court : le talon arrive entre le bord antérieur du tympan et le bord antérieur de l’œil ; 

de l’extrémité du museau. 

ra
- très court : le talon arrive en deçà du bord antérieur de l’épaule ; 
- court : le talon arrive entre le bord antérieur de l’épaule et le bord antérieur du tympan ; 

- long : le talon arrive entre le bord antérieur de l’œil et l’extrémité du museau ; 
- très long : le talon arrive au delà 

Métamorphose : ensemble des transformations par lesquelles passe un têtard (ou une larve) pour se 
mer en imago. transfor

Migration : déplacement périodique entre site de reproduction, domaine vital estival (quartiers d’été) et site 
age. La migration prénuptialed’hivern  relie le site d’hivernage au site de reproduction. La migration postnuptiale

lie le site de reproduction au domaine vital estival. La migration automnalere  relie les quartiers d’été et le site 

arotoïde

d’hivernage.

P  (glande) : épaississement situé sur la tête et le cou, juste en arrière de l’œil. 

Spiracle : orifice exhalant de la chambre branchiale des têtards. 

êtardT  : larve d’Anoure, caractérisée par un corps globuleux. Ressemble à un spermatozoïde. 

Urodèle : amphibiens pourvus d’une queue à l’état métamorphosé, au corps allongé (  Anoure). 
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ANNEXES

I – Autorisation de capture : Arrête préfectoral n°04-1698 

II – Données brutes 

III – Cartes des observations par mare et par jour de prospection 
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ANNEXE I

Autorisation de capture : Arrête préfectoral n°04-1698
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ANNEXE II

Données brutes 
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Inventaire Amphibien

NNEXE IIIA

Cartes des observations par mare et par jour de 
prospect nio

AAPNRC (VB) / RN Tre Padule de Suartone – septembre 2004 43



Inventaire Amphibien

Cartes des observations réalisées sur 
l’ensemble des mares de la Réserve 
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Cartes des observations réalisées sur la mare 
de Padule Maggiore 
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Cartes des observations réalisées sur la mare 
de Tre Padule Ouest 
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Cartes des observations réalisées sur la mare 
de Tre Padule Centre 

AAPNRC (VB) / RN Tre Padule de Suartone – septembre 2004 58



Inventaire Amphibien

AAPNRC (VB) / RN Tre Padule de Suartone – septembre 2004 59



Inventaire Amphibien

AAPNRC (VB) / RN Tre Padule de Suartone – septembre 2004 60



Inventaire Amphibien

*

AAPNRC (VB) / RN Tre Padule de Suartone – septembre 2004 61



Inventaire Amphibien

Cartes des observations réalisées sur la mare 
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RESUME

La Réserve Naturelle des Tre padule de Suartone est composée d’une série de quatre mares
temporaires. Ces mares constituent un écosystème particulier et fragile que le gestionnaire ce doit de
préserver. Dans le cadre d’un programme d’action sur les « Zones Humides des Régions
Méditerranéennes » (programme Interreg & MedWet/Région), l’Office de l’Environnement de La
Corse, gestionnaire, s’est donné pour objectif d’améliorer les connaissances sur la faune Batracologique
de la Réserve.
Cette mission, confiée à l’Association des Amis du Parc Naturel Régional de Corse, a pour objectif de
mettre à jour les connaissances sur la présence des Amphibiens fréquentant les mares et d’évaluer la
valeur Batracologique de la Réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone. 

L’étude s’est déroulée entre les mois de mars et octobre, avec une phase de terrain 
s’échelonnant de mars  jusqu’à l’assèchement des mares.  Au cours de cette phase, les mares ont été 
parcourues, de jour comme de nuit, à la recherche des Amphibiens présents (adultes, chants, pontes,
têtards). Les prospections ont été menées avec deux buts principaux :

de recenser les espèces et les sites de reproduction des Amphibiens présents,
d’estimer la densité des reproducteurs et leurs répartitions dans le temps (entre mars et
juillet) et dans l’espace (ensemble des zones humides de la Réserve), afin d’effectuer une 
première approche de la structure de la population.

7 jours de recherche (3 nuits et 4 journées, dont 2nuits et 1 journée à deux personnes) ont permis de
recenser les 4 espèces d’Amphibiens anoures couramment observées en moyenne altitude en Corse : le
Discoglosse sarde (Discoglossus sardus), le Crapaud vert (Bufo viridis), la Rainette sarde (Hyla sarda)
et la Grenouille de Berger (Rana bergeri). Toutes reproductrices sur la Réserve, elles n’utilisent 
cependant pas les 4 mares avec un même intérêt. Ainsi, les mares des Tre Padule Est et Padule 
Maggiore semblent être plus appréciées que les mares des Tre Padule Ouest et Centre. Le ruisseau de
Campu Celi est surtout fréquenté par le Discoglosse sarde, qui s’y reproduit. 
Si parmi ces quatre espèces d’Amphibien, trois sont relativement indépendantes du milieu aquatique 
(utilisé uniquement pour la reproduction), ce n’est pas le cas de la Grenouille de Berger qui subit un
stress lié à la sécheresse. Cela explique notamment sa présence uniquement sur Maggiore (mare qui
reste la plus long temps en eau) ainsi que sa faible densité sur la Réserve, comparée à celles du Crapaud 
vert et de la Rainette sarde, bien plus forte. Le Discoglosse sarde a une densité beaucoup plus
compliquée à estimer du fait de la discrétion de cette espèce et des milieux difficiles à prospecter.

De l’ensemble de ces observations, et en fonction des questions que nous pouvons nous poser, 
émergent quelques recommandations d’études complémentaires, de suivi et d’écologie, que nous 
soumettons au gestionnaire. Elles ont pour but d’améliorer ses connaissances sur la faune
Batracologique de la Réserve, afin de l’aider à adapter son plan de gestion en fonction de la 
problématique « Amphibien » qu’il se sera fixé. 

Mots clés : Réserve Naturelle des Tre Padule de Suartone, mares temporaires, populations
d’Amphibiens, inventaire, conservation.


